
MçRL::;ES RLr#rLUX, .SCIE NTIF'IQUES POLiTIQUEs ET LITT1RAIRES,

vonession ne serait jamais accordée.I~ i on vivant." Ce rejet reta rda se, voti étes engagés dans une lutte constitutionnelle pour la'défense de
PaTranchissemient dcs5 r*aiohiqueŽs , nai on rie saurait le regretter, quand vos droit-. -Il y a longteins que nous travaillons dans.le même but. Je

songe aux conditions qui en étaient le rix. crois indigne de la liberté lhomme qui ne fait tout -ce qúi esten son pouvoir

Pendant que le Paîrlemnt J.linîit le bill lestiné à utruire Pas.o.intion, pour obtenir ce >ienfait, le plus grand dont -on puisse jouir ici-ba.

plusieurs mebnlres de Pépiscoprt iria ndnis étniiet à EOures,où lesavt a ppe " Os voulez l'abrogation des lois qui vous punissent de n'être pas hypo-

îés le Gouvernement. 1,a Chambre des Communes et celle des Lords avaient crue., qu;i vous privent de vos droits: parce que vous êtes sincères et refu-

r.hacu namnié un comité chargé de faire une enquête sur l'état le l'Irlan. sez d'abandtonner des croyances religieuses profondément gravées dans..vos.

de Phiîsieurs étè.1 iues catholiques furent nten.d.uý. O'Connell luin-même eut à consciences.
dunner son:n vis. Les prélats conîsultéa consentirent à la dotation diu clergé,et " Nous lutPons irécisément pour atteindre le même Iut. Comme.vous,

leur oninion fui partagée pnr O'Connell lui-même Le célèbre orateusr déploya nous pourrions ét:re débarrassés de touteoenfrave, si nous consentions à pro-

levant les comités toute la siouplesse de .tnn esprit. On fut surpris d'enter,- fesser des opinion que nous ne croyons pas vraies. Notre sincérité,.com-

tire ce tribun dont le laingaige,dans ses liarnrigues poputaires,étai toujours vio- me la vétre, serait récompensée par la -concession de tous. les droits civils, et

lent et souvent trivial,parler averc ino finesse extréme,xprimir dti. sentimenis su nous ét1ons tssez -méprisables pour ne tenir gucun compte de l'obligqtion-

de p aix et le conciliation, exposer avec aitant de simplicité et de modestie sacrée d'un serment, nous pourrions obtenir, tout de suite, notre complète,

que de force les misrea le sa patrie.abnrder tentes les questions qui in téres- émancipation."

,saient l'Irlande ci donner-à toutes une Folution pratique. La haute position A près les avoir engages a sunir aux catholiques et à faire cause commu--

d'O'Connell rendait sa tàche dififdile devant les comités parlementaires ne avec eux, O'Connell leur démontrait que la religipn catholique.est favora-.

composés d'ennemis de son pays, qui lui tendaient mille pièges, l'interrorn- bIle à la liberté civile et à la liberté de conscience. L'aesociation fit signer;

paient, lui posaient mille questions iprévies. 'O'COninell -sorit île cette dans-toute l'Irlande des pétitions demandant la liberté des dissidents anglais.

6 reuve comme dc tant d'autres, après avoir gagné l'admiration le ceux Au mois de mai 182S, une nouvelle motion invita la Chambre des Com-

.qaîi plavaient entendu. Qi'on ne s'étonne pas s'il consentit, dans les cir- munes à s'occuper des droits des sujets catholiues. Elle fut discutée du-.-
onstances pirticulièrs et délicates où il était placé,à la dotation dI clergé ; rant trois séances, et passa enfin à une majorité de six voix; mais la Chain-.

il ne fisait qu'adhérer à lopinion exprimée par les membres dle l'épiscopat. lire (des Lords la rejeta à quarante-six voix de majorité. Sir Robert Poel

D'ailletirs, il était convenu cîne ce traitement n'entraînerait pas le droit de dliait en combattant cette motion

rio. La responsabilité qui pesait sur lui l'obligeait à se montrer conciliant i . Je suis persuadé que l'abrogation des lois qui frappent les catholiques---

.maiq les machinations de l'A ngleierre furent déjouées. Le bill, nous l'a- l'interdiction ferait courir à la religion protestante un danger contre lequel il

'Vons dit, ayant été rejeté, les évêques et O'Connell se trouvèrent dégagés serait impo;sible de trouver une saivgarde égale à celle que présente notre-
constitution protestante." Le due de Wellington n'était pas moins explicite

Dt Parlement, les amis de l'émancipaiion en a.npelêrent au peuple. Les " Linterdiction des catholiques était, selon lui, indispensable à la sûreté de

,éLectionsu générales de IS26 leirr fournirent Pocnaiion d'exercer, dans linté: l'Eglise et le l 'itat." ' Le noble duc -conservait avec les catholiques lattitu-

rét de leur caure, les droits qui leur avaient été rendus en 1793. Jusqi'a- de -hostile qu'il avait toujours ele envers ei.- C'est dats ces circonstances

lors ils n'avaient jamais volé qi'au·gré des landlords. Mais se seitant proté- qui'iljugea à prop.os d'appeler au ministère du commerce M. V.esey Fitz-Ge-.

.gs par l'a.sociation, ils votèrent hardiment contre les candidats hos0lès à rald, alors trésorier de la marine. M. Fitz-Gerald était un Irlandais devdué

l'oetlranclissement de.s aitholiquiese. Les orangistes furent battus sur tous les à la caus;e île l'émancipation, qu'il avait toujours défendue. .:La faveur dont

points. C'est en 1S-26 qu'O'Connell se présenta pour la première fois à il fut l'objet nécessia une réélection. Que devait faire lassociation ? Elle

des électeurs. il leur fit défense de boire de la birs ou des spiritueux à avait pris l'engagement de combattre tous les candidats qui accepteraient des..

partir du moment où il aurait prononcé sna premier discours sur les kestUingS Places sous le Gouvernement, et elle se trouvait ici en présence -d'un de ses.

-et celui où !'élection serait terminée. Il fut ponctuellenent obéi. O'Cnn- défenseurs à la Chambre. Elle résolut néanmoins de combattre l'élection

-Dell élranin dans cette circonstance la puiszance héréditaire îles Teresford de M. Fitz-Gerald. Une question délicate était celle de savoir quel antago-.

ui étaient les tyrans des électeurs du comté dle Waterford. En A nlrre, niste lii opposer. On invita plusieurs prtestaits a se présenter, et enfin l'on
qui étin l; tmran las élctur unz lomt -î -Héefod es.A&e

les parti:fRn dle l'émriancipation furent moins heureux j mais la 'ruvilence songea à Daniel O'Connell dans des circonstances assez sinruires.

.prit soin, ce renverser les obstacles qui resistaient aux efforts des hommes. Ce.n'est pas l'auitateur qui eut d'abord cette pensée. Il est assez curieux.

Le duc dl'York, le royal ennemi. des cath'liques, mourut le 5 janvier qu'elle soit venue à l'esprit d'un protestant orangiste, de sir David Roos, grand

IS27. Le mois suiivant.le cabinet de lord Liverpool était en dissolution. shériffde Dublin. En dehors de leurs disidences politiques, sir'D. Roos ai-.

Le 5 mars, sir Francis Burdett présentait aux communes une motion, priant nmait O'Cnnell comme toutes les personnes d'ailleurs qui ?ont connu. Tan-

li Chanbre de Pocc:uiper immediatemenm, en vite île les abroger, des lois dis que les, catholiques étaient très-occupés à chercher un candidat qui vot-

Iostiles alix caiho!iqîies romains. Le débat dura denx jours, et la mrtion lt se présenter à Clare, sir C. Roos rencontra un ami intime d'O'Connell,

.fut rejetée -à 4 voix seulement de majorité. La cause de l'émancipation M. P. V. Fitz-Patrick ; il lui fit part de la pensée qui le préoccupait, en..

avançait elle allait bientôt obtenir un premier succès parlementaire. ajotant q'il.allait la li soumettre. Cette suggetion parut a M.. Fitz-Pa-

vDe: çéaoinug e le sympathie arrivaient aux Irlandais de toutes les par- trick tout à fait providentielle, d'atitant plus qu'il avait depuis sou enfance

tics de l'Europe et le l'autre côté de l'Atlantique. Le reje-t de leur motion entendu dire au catholique irlandais le plus zélé de ce temps, M John Keogh,

.en leur faveur rendit P pus har-lie encore qu'auparavnt, s'i! lui que ses coreligionnaires ne seraient jamais émancipés avant d'élire pour re-.

at possible de le devenir. M. Canning ne tarda pas àu tre chargé de for- présentant un catholique qti irait forcer l'entrée du Parlement.
rt po is tèe Les catholues ont tenucompte du bon voudoir île cet O'Connell partit vivement impressionné de cette ouverture inattendue. Les,

mer un minis ùre- e ahlqe on tt- t du .o .ou.oir l cthlqe émnnsd ubi uetcosl ',e tous applaudirent à "idée
homme dl'Etat, qui; a toujours paru désirer leur rendre justice, quoiqu'il catholiqtes éminects de Dublin frent conul se tous alud ret déD

naten réalité rien fait peur eux.- M. Wysze dit die titi dans sont htistoire de l'envoyer leuîr chef auî Parlement. O'Co 4 nell seliendit ail b uredtî du Dru-
naienralité rienat pourreux. se. nsentiont poe r mldas son- tlsonte bln Evening-Post, et rédig-a - la hàte la lettre qui annonçait aux électeur6

onsamn toujours p il o de Clare qu'il allait salliciter leurs suffrages. Cette nouvelle électrisa lIr-

Spleuiré sur sa tombe eomtme sur celle e leur ibépour ea." sM. Cannin« lande catholique ; elle sentit que le triomphe d'O'Connell entraînerait celui

mi alu service de leur cose s un aent et son courage il lutta Pour lan néê de la grande cause pour laquelle elle luttait avec uine si lotuaible persévéran-

fens îles principes de e'association catholique. et succor ba (e lasud ac- ce-

cabl snus les coips de ses ennemis. Lord Goeril recuaillit l'héritage le L'infatigable créateur de l'association et de l'igitation constitutionnelle va

M. Canninbl ; misil n'aVait ni sa feroeté, rDi ses ricns, ni s sentaens lisputer la gloire de la députation à Vesecy Fitz-Gerald, le serviteur du Gou-

élev S. Il t; ae pouvait pas plus combattre avec sutcs que faile avancer vernemtent, le presiden du bureau du commerce.ljLc représentant de l'A n-

une cause. il p pésiulas ministère ransitoire, do t la chute amena anux gleterre et le représentant du peuple irlandais vont se trouver en présence.

afuaires. le pui de uVnllin isoti. Deux jouirs a dant la formation ii cabinet Le différend entre l'A geterre etl'irlande era décidé par le sort d'un tour-
aire l'rlande Weit lngdato tes: jors aoisnts, les fomtin iucanme ,i. Les deux champions se prénarent à la lutte. L'un dispose des troupes,

à jour et here fixes. L'idée de cette dnonsiraon ava été sugrée aer le la police, de Pargent du Gouveunement, des moyens de sèduiction.-au ser-

joure hr e.Ld dced nr nvice dtn ministre d'Etat ; l'autre, ai contraire, s'appuie sur tune multitude

oel.ington fut regardée pher lIrlande co- en haillons ; il n'a pour anmis que les minitres d'une religion persécutée. -Les

L'e rrve éclarati dgurre; le noble duin est irlandais ail vait aiministré prètres avaient disciplinél'armée dqguenllée qui venaitvoter pour l'agita-
me une déclaration de guer taire duc et attandéis nom a ummi teur. L'ordre le plus parfait règne au milieu 'de ces paysans qui autrefois

des nrms contrela liberté îles citoyens. ,nt, et atache sonrt nt au ne pouvaient se trouver réunis une dizaine sans en venir aux mains. Comme

desèarms q conn lanprt de tie d G - Wnterford en 1820, on ne signala pas tuun seul acte d'iiitempératce. O'.-

Dès qu'O'Connell apprit que le duc de nintn a t à rfui- Connell arriva à Clare après avoir harangué les populations aecouruerpour

lern s sciat isn de e m mres qu ure accepterit le valuer dans toutes les tocalités qu'il avait traversées. Leélection cammeu-
er fleurs. usça le 1er. juillet 1,28 et dura cinq jours. Il est à regretter qu'il n'ait été

s esla mne époque, por conservé que dleq fragments îles discourz prononcés par lagitateur.dan3 cette;

Liser les chaînes dont le cule oliciel les vanit chargés. O Connell, qui circonstance solennelle et décisive. Il exposaloguement aux électeurs les
esertjols hoîne principe cute ciccun lsot orergieusiva.t lCne i motifs puissants qui dvaicntles engager à voter contre son adversaire, et ter-
eut toujiîr pour principe lure chacun doit adorer Diursean <s Sa ina le.plus magnifique <le ses discours.par cetappel au peuple
tions de sa conscience, leur prét'a son loyal e.oncou ,e uit me uni si « Oinz 'vu ue 'erati, u ena a edotd'êteél cette asL
voix à celle des dissidens l'\ ngleterre pour Jemander leur nfl·hcuissment. srcc On vos asseur. j.ta que n'aips le droit j'tne élu cet ng

4 Frères en Jêéuis-Christ, leur disait O'Connll dais unie adtpiraule Adres- scrtio est fausse. 1,est vrai que commue catholique, je ne peux pas et ni


